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Le bureau du P-DG de la joaillerie LeBlanc de Chicago n’avait pas changé depuis sa dernière visite, il était toujours sans âme, songea Valentino LeBlanc. À l’époque, il avait juré ne plus jamais y revenir. Et, il avait beau avoir le même nom de famille que l’homme confortablement installé dans le fauteuil en cuir, c’était le dernier endroit sur Terre où il aurait voulu être en cet instant. Ce qui n’était pas de bon augure puisque ce bureau somptueux allait être son lieu de travail durant les six prochains mois. À compter de maintenant.
Xavier, son frère, s’adossa au siège en cuir qu’il allait bientôt devoir lui céder et lança :
— Prêt à prendre les rênes ?
— Oui, contraint et forcé, répondit Val. Mais autant en finir avec ce cauchemar au plus vite.
— Je ne te le fais pas dire, marmonna Xavier.
Val s’affaissa dans l’un des fauteuils Chesterfield situé en face du bureau, plus que désireux de laisser Xavier dans le siège directorial. Son frère était très bien dans cette fonction, et il n’avait aucune hâte de prendre sa place. Même si c’était l’unique raison de sa présence dans ces lieux.
Il détestait deux choses dans la vie : la joaillerie qui portait son nom, et son père, mort deux mois auparavant. Pourtant, même décédé, Edward LeBlanc avait réussi à le contrarier au plus haut point en le forçant à échanger de place avec son frère jumeau pour toucher son héritage.
Il n’avait absolument aucune envie de penser à de futiles diamants. Son occupation actuelle était aux antipodes de ce bien de consommation de luxe. Mais il n’avait pas le choix.
— Franchement, Xavier, je ne vois pas de quoi tu te plains. Tu as le beau rôle. C’est moi qui ai le défi le plus difficile à relever.
Son frère ne laissait rien transparaître de l’indignation qui l’animait, pour la simple et bonne raison que Xavier ne laissait jamais rien filtrer de ses émotions. Il était aussi froid et arrogant que leur père. Pas étonnant qu’il ait toujours été son fils préféré.
— Et moi ? répliqua-t-il. Tu crois que je me réjouis d’avoir été éjecté de LeBlanc Jewelers pour aller rejoindre la clique de LBC ?
Val tressaillit. « La clique ». C’était la façon dont Xavier lui faisait comprendre qu’il n’attachait aucune importance à LeBlanc Charities, l’organisme caritatif créé par leur mère. Val, lui, s’était jeté corps et âme dans LBC dès qu’il avait été en âge de travailler.
— Dans ta bouche, on dirait que c’est une punition d’aller chez LBC, mais c’est un lieu de travail chaleureux où des personnes formidables consacrent leur temps à changer le monde, répondit-il le plus calmement possible. Dans six mois, toi aussi tu auras changé. Pour le mieux, j’espère. Sans même devoir fournir d’efforts considérables.
Alors que lui, il avait une tâche insurmontable devant lui. Un plan diabolique dont son père avait toujours eu le secret.
Il ne voulait pas renoncer à son héritage. Des gens mouraient de faim dans les rues de Chicago, et il refusait de les abandonner. S’il tenait bon et qu’il arrivait à relever le défi que son père lui avait lancé dans son testament, dans six mois il hériterait d’une grosse somme. Avec cet argent, il pourrait relancer l’activité de LBC, voir plus grand et venir en aide à beaucoup plus de monde. Le défi était de taille, certes, mais s’il réussissait les retombées seraient d’importance.
— Tu sais, Val, ta mission est beaucoup plus simple que tu ne le crois.
— Arriver à un milliard de chiffre d’affaires alors que je n’y connais rien en bijoux tu trouves ça simple ?
— C’était déjà l’objectif que je m’étais fixé donc tout est en place pour y arriver, répondit Xavier. Il suffit de bien négocier les tournants et de foncer vers la ligne d’arrivée. Alors que moi, je vais devoir me lancer dans la collecte de fonds et dégoter dix millions pour LBC, ajouta-t-il, l’air dégoûté.
Xavier n’avait aucune notion d’altruisme. Il n’avait jamais pensé qu’un jour il serait amené à côtoyer des personnes qui se consacraient à améliorer la vie des plus démunis. Il n’avait non plus aucune idée de ce que vivaient les plus démunis… 
— Avec tes relations, cela ne devrait pas être trop difficile, lui fit remarquer Val, moqueur. La survie de LBC en dépend.
— Si LBC est dans une situation aussi catastrophique, j’aurais pu simplement faire un chèque et tout aurait été réglé. Mais non. Il est stipulé dans le testament que l’argent doit uniquement venir de donations. C’est ridicule.
Sur ce point, Val était d’accord avec son frère.
Mais, avant qu’il ait pu revenir sur la situation financière de LBC, Mme Bryce, la secrétaire, frappa à la porte puis passa la tête dans l’embrasure.
— Votre rendez-vous de 13 heures est arrivé, monsieur LeBlanc, dit-elle avant de disparaître.
— Merci, répondirent Val et Xavier en même temps.
Xavier, comprenant qu’il avait déjà perdu sa place de P-DG et qu’il devait céder son poste à son remplaçant, lui jeta un regard noir.
— Tu as un rendez-vous à 13 heures ? demanda-t-il. Ici ? Dans mon bureau ?
— Je te rappelle qu’à partir d’aujourd’hui et pour six mois, c’est désormais mon bureau.
— Tu ne veux pas mon costard, pendant que tu y es ?
— Non merci, tu peux le garder. En revanche, je veux bien ton fauteuil. J’ai un entretien à faire passer.
Xavier se leva, raide comme la justice et pâle comme un linge. Puis il se figea en voyant la personne entrer dans le bureau.
Val fut ravi que le petit pied de nez qu’il avait réservé à son frère ait eu l’effet escompté.
Sabrina Corbin venait de faire son entrée comme si les lieux lui appartenaient, son sourire glacial refroidissant l’ambiance de plusieurs degrés.
En la voyant, Val comprit qu’il avait peut-être commis une erreur tactique. Elle était bien plus belle que dans son souvenir, même s’il ne l’avait rencontrée qu’une fois. Et bien plus distante.
— Je pense que vous vous connaissez déjà ? demanda-t-il d’un ton ironique alors qu’il prenait place dans le fauteuil que son frère avait libéré.
Sabrina était l’ex de Xavier.
D’une part, elle connaissait bien Xavier et, d’autre part, c’était une coach talentueuse. Elle était donc la candidate idéale pour l’aider à relever le défi stipulé dans le testament de son père.
Comme il n’était pas proche de son frère, il n’avait jamais su comment cela s’était terminé entre eux. En cet instant, il aurait donné n’importe quoi pour le savoir. Et, éventuellement, faire mieux que son frère.
Après l’avoir fusillé du regard, Xavier se tourna vers Sabrina, l’expression soudain plus douce.
— Bonjour, Sabrina. Ravi de te voir. Je partais à l’instant.
Xavier parti, la tension aurait dû également disparaître. Pourtant, ce ne fut pas le cas.
Quand Sabrina se tourna vers lui, il eut l’impression que l’âge de glace s’était abattu sur le bureau.
— Dois-je vous appeler Valentino ou M. LeBlanc ? s’enquit-elle, alors qu’elle s’asseyait dans le Chesterfield que Val venait de quitter, croisant les jambes sous sa jupe longue et droite qui lui seyait comme une seconde peau.
Elle paraissait tellement froide.
Même ses talons aiguilles ressemblaient à des stalactites.
Il éprouva soudain le besoin de la réchauffer.
Que faudrait-il faire pour faire fondre la glace ? Sabrina était-elle du genre romantique ? Aimait-elle les actions passionnées ? Lui faudrait-il une soirée ou un week-end pour la ramener à une température plus torride ?
— J’espère que vous finirez par m’appeler « Val ».
Elle leva les sourcils.
— Très bien, monsieur LeBlanc.
Aïe. C’était encore plus ardu qu’il ne l’avait imaginé. Mais il n’avait pas peur de relever ce genre de défi.
Il s’engagea fermement à réussir là où son frère avait échoué.
Tôt ou tard, il réussirait à percer le mystère glacé de Mlle Corbin et à la rendre aussi moelleuse qu’un cœur fondant.
Tout en lui souriant, il se félicita de l’avoir contactée.
— Merci d’être venue.
— C’est tout naturel.
— Si vous êtes là c’est que vous acceptez cette mission.
— Ma dernière cliente a rempli son contrat trois mois en avance, alors si vous avez les fonds je suis prête à tout.
Il sourit. Prête à tout ? Son approche lui redonna espoir.
— Je n’irai pas par quatre chemins, dit-il. J’ai six mois pour passer de neuf cent vingt millions de dollars à un milliard de chiffre d’affaires, d’après le souhait loufoque du testament de mon père. Donc j’ai besoin de vous.
— Vous devez augmenter les revenus de huit pour cent en six mois ?
— Vous avez fait le calcul de tête ?
Elle l’observa, légèrement amusée.
— N’importe qui peut faire ce calcul mental, répondit-elle froidement.
Habituellement, il était plutôt doué en calcul mental mais, depuis cinq minutes, son esprit était envahi de pensées érotiques qui brouillaient quelque peu les pistes. Entre autres scènes, il imaginait Sabrina allongée sur son bureau, sa chevelure rousse en pagaille, alors qu’ils s’adonnaient à de torrides ébats… 
Comment demander à son cerveau de faire des maths, après pareil scénario ?
Dès son entrée, il l’avait trouvée superbe. Ce qui ne l’étonnait pas puisqu’elle avait attiré le regard de Xavier et que ce dernier avait toujours eu bon goût en la matière.
Et plus il la contemplait, plus son attirance pour elle allait grandissante.
Il aimait les femmes vives d’esprit. C’était à ses yeux un atout tout aussi important que la beauté physique.
Sabrina Corbin correspondait à son genre de femme. Avec une vivacité sans pareille et un corps de rêve, il était d’autant plus pressé d’entamer leur collaboration et de relever le défi de séduction qu’il s’était fixé.
— Je vous engage, dit-il.
— Nous n’avons pas encore parlé du contrat, répliqua-t-elle, sur un ton qui signifiait qu’il était allé un peu vite en besogne et qu’elle n’était pas du genre à se laisser mener par le bout du nez.
— En effet.
— Avant de travailler avec vous, sachez que j’attends que vous preniez ma mission au sérieux. J’exige un engagement total de mes clients, pour pouvoir agir efficacement.
Entre les lignes, il comprit qu’il n’avait pas intérêt à lui faire des avances car ce n’était pas le but de sa présence ici.
— Je vous promets d’être entièrement engagé et pleinement concentré, répondit-il en lui souriant, content de pouvoir affirmer cela sans mentir.
Il n’aurait pas de mal à se concentrer sur Sabrina, cela ne faisait aucun doute.
Le problème serait de garder ses distances.
— Bien, dit-elle sans ciller.
— Je ne peux pas me permettre d’échouer.
La vulnérabilité qui s’empara de lui le déstabilisa.
Étant donné les circonstances et les termes stricts du testament, c’était assez naturel de se sentir déstabilisé. Après tout, la mission que son père lui demandait de relever était de taille, et surtout aux antipodes de son projet de vie.
Jusqu’à présent, il s’était entièrement dévoué à nourrir les nécessiteux. C’était cela qui l’intéressait et qui le faisait se lever le matin.
Alors pourquoi son père avait-il choisi de le pousser à faire ses preuves ? Quelles preuves, d’ailleurs ? Les succès qu’il avait remportés dans le cadre de l’organisme caritatif fondé par sa mère n’étaient-ils pas suffisants ?
Non, visiblement.
Il détestait l’idée de travailler pour LeBlanc Jewelers. Depuis toujours. Son père avait donc choisi de le punir. Edward LeBlanc n’avait jamais supporté qu’il suive les traces de sa mère au lieu des siennes, et cela avait grandement contribué à la détérioration de leurs relations.
— Je peux vous garantir que vous n’échouerez pas, lui promit Sabrina, les yeux brillant d’une lueur qu’il ne sut définir.
— Ah oui ?
— Oui. Je suis encore plus performante quand je sens que les gens sont sur le point d’abandonner. J’en fais une affaire personnelle.
C’était une battante, apparemment. Comme Xavier. Soudain, il voulut en savoir plus sur sa relation avec ce dernier.
— Puis-je vous poser une question, mademoiselle Corbin ?
— Allez-y.
— Avez-vous des comptes à régler avec Xavier ?
Elle ne cilla pas mais croisa les jambes de l’autre côté.
Ce fut pour lui un geste tout aussi révélateur.
— Xavier n’a rien à voir dans cette discussion, répondit-elle sèchement. Je prends mon travail très au sérieux. Je n’ai personne sur qui me reposer et c’est mon choix. J’assume.
Enfin, elle se dévoilait légèrement. Il savait à présent qu’elle comptait parmi les femmes indépendantes qui n’avaient besoin de personne, et surtout pas des hommes.
— Donc c’est vous qui l’avez quitté ? s’enquit-il, plus curieux que jamais même si cela dépassait le cadre professionnel.
— Allez-vous sans cesse tenter de lire entre les lignes quand je parle ?
— Seulement si je n’ai pas le choix ou que les choses ne sont pas claires entre nous.
Ils se dévisagèrent en silence un instant, puis elle reprit :
— Entendu, vous avez raison. Autant clarifier la situation. Pour votre gouverne, oui, c’est moi qui ai mis fin à notre relation.
— Alors, si je comprends bien, vous êtes maintenant en quête d’un homme qui assure plus que Xavier ?
Sa question, qui se voulait humoristique, fit un flop phénoménal.
— Je vous prierais de ne pas faire ce genre d’allusions, répliqua-t-elle. Je ne suis pas venue pour que vous flirtiez avec moi.
La température de la pièce baissa de nouveau de quelques degrés.
Val accusa le coup. Il avait en effet tendance à vouloir charmer les belles femmes et en l’occurrence il ne faisait que réagir à sa présence.
Ne s’était-elle jamais regardée dans une glace ? Ne savait-elle pas à quel point elle était fascinante et belle à faire craquer même le plus résistant des hommes ?
Malgré la réticence visible de Sabrina, il ne pouvait s’empêcher de ressentir une attirance irrésistible pour la jeune femme. C’était plus fort que lui. Comme si elle l’avait hypnotisé sans le savoir.
— Je vous promets de ne plus essayer de vous faire du charme.
— C’était censé être du charme ? rétorqua-t-elle.
Il éclata de rire, pris à son propre jeu.
Décidément, Sabrina n’était pas d’un abord facile, et il commençait à comprendre pourquoi les choses ne s’étaient pas bien passées entre Xavier et elle.
Mais il était différent de son frère.
— Touché ! Je vais faire attention à ce que je dis, désormais.
— Vous devriez commencer par faire attention à votre tenue vestimentaire, monsieur LeBlanc. Pour ce qui est du numéro de charme, vous aurez tout le loisir de vous y adonner sur votre temps personnel, une fois que ma mission aura pris fin et que vous aurez empoché votre héritage.
Sabrina Corbin était pour le moins coriace. Plus les secondes passaient et plus Val se sentait conquis. Elle ferait tout à fait l’affaire en tant que coach personnelle. Pour ce qui était de l’attirer dans son lit, il devrait attendre encore un peu.
Le fait qu’elle mentionne son héritage le ramena à la réalité.
— Vous pensez être en mesure de pouvoir m’aider ? s’enquit-il, redevenu sérieux.
— Tout à fait, affirma-t-elle.
Parfait ! Il était tombé sur une perle rare.
Il était prêt à s’en remettre entièrement à elle.
— Bien. Et par où commence-t-on ?
Le regard qu’elle lui lança et qui s’attarda légèrement sur ton torse, provoqua en lui un frisson tout à fait inhabituel.
— La première étape, c’est de changer de style, annonça-t-elle, sans détour.
Décidément, cette jeune femme ne cessait de le surprendre.
Il baissa les yeux pour observer sa chemise en coton boutonnée, laissée au-dessus de son pantalon avec ses manches remontées jusqu’aux coudes. Comme son occupation habituelle incluait des tâches de manutention, il avait toujours opté pour des tenues confortables.
— Je ne vois pas ce que vous reprochez à mon style.
— Si vous portez une tenue adéquate pour un P-DG, vous aurez déjà atteint cinquante pour cent de votre objectif. Si vous vous comportez comme un P-DG, vous aurez atteint quatre-vingt-dix pour cent de votre objectif.
Il grimaça. Cette approche élémentaire de première année d’école de commerce n’était pas du tout à son goût.
Il n’avait jamais été dans le paraître.
Mais il devait se montrer ouvert.
— Et les dix autres pour cent ? demanda-t-il.
— Tout dépend de votre motivation.
— Je suis motivé, sur tous les fronts. Dînez avec moi et vous verrez à quel point c’est vrai.
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Un séducteur a détester

Sandra est perdue. Son attirance pour Valentino, frére
jumeau de son ex-compagnon, est inavouable. Si le
séduisant LeBlanc I'a embauchée en qualité de conseillere,
c’est uniquement pour qu'elle le guide dans la reprise de
son empire du luxe. Pas pour trahir sa propre famille. Sera-
t-elle capable de lui résister ou devra-t-elle abandonner
une mission pour la premiére fois de sa vie?

L’homme (presque) parfait

Laurel Dixon n'a qu’un mantra : sauver le monde! Aussi,
lorsqu’une enquéte sous couverture la pousse jusqu'aux
locaux de LeBlanc Charities, est-elle déterminée a faire
tomber Xavier LeBlanc pour fraude. Mais, en rencontrant
le séduisant gestionnaire de |'association, Laurel se prend
a douter pour la premiére fois de sa carriére. Se pourrait-il
que Xavier soit aussi charismatique qu‘innocent?
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